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« Elle avait alors, ajoute M. Hombers,

son directeur) mmstre Pierre Darré, seigneur

h!>? fT"^"""' «* lieutenant-générRl dubailh de Rouen. Par ses soins, et avec lapermission de l'archevêque Robert de Croix-

i^fn..
."'''"'T.''.'''^SÎements furent dres-

•ses pour la confrérie, qui se trouva trans-formée en un véritable gymnase littéraire :et, comme ses productions consistaient prin-
cipalement dans des stances dont le sensamenait la répétition du même vers à la finde chaque strophe, on l'appela d'abord la

PabnodT'r"' P/"^ l»"'/ l'Académie deslalinods, des mots grecs: jxdiu Ù,U, qui si-gmhent cUm réitérA. Foits les ans, è d .
manche q„, suivait la iéte de la Conceptionde k Vierge, dans l'église de Saint-Jean-
s r-Uenclle, on dressait .me sorte de tribune
O'i piiy, comme on disait alors), et sur cepuy, le prmce des Palinods, entouré de juges
assesjseurs, distribuait des 'prix aux ,Sesqui lisaient les meilleurs vers. C'était làquoique chose de considérable dans la pro-vince. Los hommes les plus distiniçués parleur nai.sance ou par leurs dignités, les Bas-sompierre, les d'ilarcourt, les^de ukrlayXdo l'oiitcarré, des lieutenants-généraux deRouen, des conseillers et .w...,-,!».,»."' „
Jement, des gouverneurs ie la province,* te-'


